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16 Das Bote Kreuz — La Croix-Rouge

töafel, fpracp in gerabegu glängenber SBetfe

in pacfenbem 93ernbeutfd) über ben fd)Wei
§ertfc£)en fürmeefanitätSbienft itnb
bie freiwillige £rilfe. @r geigte gunäcpft
bie neuen ©rrungenfcpaften itnferer .'peered

fanitätSorganifation, bie auf bie ©rfapruitgen
be§ SBeltfciegg aufgebaut finb, bap g. S3. not=

wenbige djirurgifdje Operationen bireft pinter
ber grant burdj Setacpemente oorgenommen
werben, bie ben gelbfpitälern angegliebert

finb, bag ferner befonbere ©a3=2)etacpemente

in jTätigfeit treten, bie bie burcp ©ifte @e=

fcpäbigten betreuen. ©r wieö bann barauf
pin, bap bie oielc SIrbeit unmögtiep bitrdj
bie Organe ber ülrmeefanität allein bewältigt
werben fann, bag baper fRotfreug- unb @a=

mariterbetaepemente einzutreten pabett, bap

infolgebeffen auf bie betreffenben Sente bc§

©mmentafe itnbebingt gegäptt wirb. Snter=

effant war befonberS, gn uernepmen, wie unb

wo man fie eingureipett gebeult.

®er Warm tierbanfte Vortrag, ben Uer)cpie=

bene Tabellen treffiiet) uuterftüpten, pat, wie

ber jßräfibent mit greuben bemerkte, ben

jRotfreuglcrn unb ©amaritern bie Singen gc=

öffnet, bemt fie wiffcit jept, bag unb wie

man auf fie unb ipre SJcitarbcit gäplt. Oaö

legt unS bie Skrpftkptnng auf, bie nötigen

SSorbereitungen unb S3orfeprcn gu treffen,
bamit wir ber unS jugebaepten Shifgabe ge--

Wacpfett finb. SDfan barf nie Oergcffen, bap

bie pentige ftrategifdfe Sage ber ©djmeig Diel

fcplccpter ift Wie 191t. ®aS foil für un§ ein

SSin! fein, baff, Weil wir unbebingt in unferm

ipaufe .Sperr bleiben wollen, wir auf alle

SJtöglicpEeiten gefagt fein miiffen. kommen

Wir einmal in bie fRotlage, unfer S3aterlanb

gegen einen Sinbringling oerteibtgen 51t

müffcit, bann follen nufere ©olbaten Wiffen

unb feft baOon überzeugt fein, baff, wenn fie

berwunbet werben füllten ober Stranlpeit fie

befällt, nadf Sräften für fie geforgt ift. ®a»
Wirb ipre SOloral unb bamit ipren SÖert

peben unb ipre Straft ftörf'cn. ©3 ift bemnaep

peilige ipflicpt aller ©utgefinnten, burcp 33 eb

tritt gum 9Ioten Äreug feine Sfeipen 31t

fräftigen. Sßer niept pilft, wo er fann unb

feine SJlittel reiepen, ber maept fiep eine«

fdjweren S3ergepen§ gegenüber ber SIÜgemeiiL

peit fepulbig, eineä SSergcpenS gegenüber

unferm Itcben SSaterlanb unb feinen tapfern

gufünftigen SScrteibigern. dX.

Croix-Rouge japonaise.

A plusieurs reprises nous avons parld
dans ce journal du developpement vrai-
ment extraordinaire de la Croix-Rouge
au Japon. Avec la societe des Etats-Unis
d'Amerique, cAst bien celle du Japon
qui, depuis son origine — en 1877 — a

fait les progrös les plus considerables.
Les chiffres qui suivent en donnent un
öloquent tdmoignage:

Annee Nombre de
membres

Fortune de la societe

1882 226 —
1887 2 200 9 600 000 yens
1892 32 600 338 800 000
1902 852 000 6 858 000 000
1912 1 590 000 27 000 000 000

'1922 2185 000 49 000 000 000
1925 2421000* 53 250 000 000

laennec,
l'inventeur du stethoscope.

La France scientifique vieut de

Celebrex* 1111 glorieux centenaire, celui de la

mort du grand-savant IieiA-Tlieopliile-
Hyacinthe Laennec, nö a Quimpcr le 17 fe-

*) Lp >en vaut environ francs suisses 2.50.

*)La population du Japon est d'environ 60

mdlions d'habitants. Si, par rapport ä sa
population, la Huisse avait une Croix-Kouge aussi

riebe que la Croix-Rouge japonaise, sa fortune
serait de plus de huit milliards de francs!
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vrier 1781, mort en son manoir de Ker
Louarnec, prhs de Douarnenez, le 3 3 aout
1826.

La Societc mödicale de Saint-Luc et
le« Amis de la conference Laennec»
(association d'etudiants en medecine) out
pris l'initiative de cette commemoration

qui eonsista en une messe «Requiem >

celebree lundi matin, ä 11 heures et quart
a Notre-Dame, par S. E. le cardinal-arche-

veque de Paris, et en de solennelles seances

a la Sorbonne et it l'Academic de mö-
deeine.

Laennec n'cst guere connu du grand
public que par l'existence de l'höpital qui,
a Paris, porte son noin. (Mais les mede-

cin< savent tous que ce savant a fait
aecomplir a la medecine un des plus
grands progres dont elle ait pu se glori-
fier depuis des sihcles: e'est Laennec qui
decouvrit, en effct, l'auscultation ct qui
fit faire aiusi un pas immense en avant
dans 1'etude des maladies des poumons
et du cieur. Sa technique de l'auscultation
est demeuree classique et on l'enseigne
toujours dans nos facultes de medecine

«an« v changer un «iota » ; seuls los per-
fectionuements apportes aux stethoscopes

que l'on munit aujourd'hui de microphones
out permis d'arrivcr a une precision plus
grande dans l'etude de la nature des bruits
peetoraux. Mais la methode de Laennec,
basee snr la superposition des symptömes
observes pendant la vie aux lesions cousta-
tee« par 1'autopsie, a eu des consequences
si considerables sur l'etude des maladies
de la poitrine et surtout sur la connais-
sance de la tuberculose, que Laennec a

merits, a un titre egal ä celui de Pasteur,
le nom do « bienfaiteur de l'humanite».

Comme la plupart des grandes ddcou-
verte.s, celle de Laennec serait due ä un
hasarcl heureux. Preoccupö par ce qui etait
chez lui comme une idee fixe, Laennec,
en 1816, passant un jour dans la cour

du Louvre, apercjut des enfants qui jouaient
autour d'une poutre en fer. Pendant que
l'un d'entre eux frappait l'une des ex-
tremites dc la poutre avec un baton, les

autres ecoutaicnt, ä l'autre bout, les sono-
rites amplifiees par ces chocs. Aussitöt,
Laennec realisa qu'un corps solide plach
entre la poitrine d'un malade et l'oreille
d'un observateur devait pcrmettre de re-
cucillir et d'analyser les bruits patholo-
giques. l)e cette th6orie naquit le stethoscope,

cette oreille de bois qui est l'un
des premiers instruments que l'on met
entre les mains des ötudiants accomplissant
leur stage dc medecine interne.

Laennec poursuivit ses recherclies ä

l'höpital Xecker et, en 1819, completement
edifie sur la valour de l'auscultation, il fit
paraitre son immortel traite: « De
l'auscultation medicale, ou Traite de diagnostic
des maladies des poumons et du cceur
fonde principalemcnt sur ce nouvcau

moyen d'exploration ». Cet ouvrage, monument

imphrisable, classa Laennec an
premier rang parmi les mödecins de tous les

temps, depuis Ilippocrate.
La vie de Laennec, quoique courte —

il mourut a 45 aus — ne fut pas seule-

ment vouhe a la science; elle fut aussi

un grand exemple. Son pöre, restö veuf,
s'occupa pea de lui et il fut <5lev6

surtout par Guillaume Laennec, son oncle,

qui etait mödecin de l'Hötel-Dieu de

Nantes. Cet oncle lui fit apprendre l'his-
toire naturelle et lui donna le gout des

etudes medicates.

Pendant la revolution, Laennec lutta
contre les chouans, puis il partit en qua-
lite d'officier de santö de 3inc classe dans

l'armee du general Brune levöe par Bonaparte

pour chätier les insurges.
En 1801, a Paris, il devint l'eleve de

Corvisart.
Ce fut une p^riode pönible de sa vie,

celle oü il connut la mishre. II travailla



18 Das Kote Kreuz — La Croix-Rouge

avec Dupuytren et avec son fidftlc ami

Bayle et rödigea le «Journal de müde-

cine». En 1803, il cmporta le premier
prix de Chirurgie et le premier prix de

mödecine dans un concours ouvert ;i tous
les ötudiants. Puis il entreprend un cours
public d'anatomie pathologique et, en

1804, il soutient brillamment sa these.

Venu pauvre et isolö ä Paris, trop fier

pour solliciter les protections, ce n'est

qu'ä son metier que Laennec dut de gravir
les öchelons les plus ölevös de la hierar-
chie; il devint professeur de clinique ä la

Faculty, professeur au College de France
et membre de l'Acadömie de medecine.

La vie morale de Laennec a ötö longue-
ment commentee par le docteur Henri
Bon qui öcrivit sa biographie et qui nous
le montra enclin ä la religion aprfts une

Periode d'incrödulite. Le pftre Delpuits et

son ami Bayle le ramenftrent ä la foi ca-

tholique. En 1803, Laennec entre dans la

congregation du pere Delpuits et il fit
des conferences, dont un manuscrit existe

sous le titre: « Ego sinn via, veritas et

vita» (Je suis le chemin, la vöritö et la

vie, S'-Jean).
Cette foi religieuse ardente fit de Laennec

un hommc charitable et bon. Apres
Finvasion de 1814, il se devoue au cours
de l'öpidömie du typhus qui sevit alors.

A la Salpetriere, il recucille les conscrits
bretons et apprend le celte pour se faire
comprendre d'eux.

En 1822, il refuse d'entrer au Conseil

royal de Finstruction publique parce que
ce Conseil avait pris une mesure qu'il
jugeait arbitraire. II prend ft la Facultö
de medecine, la defense des professeurs
qui avaient tenu pour Bonaparte.

II n'avait pour les grands de ce monde
ni respect oufrö ui consideration plus vive
que celle dont il entourait les plus humbles.
C'est pourquoi, un jour, le due de Broglie
se plaignit amerement qu'il eftt fait

attendre trfcs longtemps sa belle-sieur,
Mme de Stach

Laennec n'a pas öte seulement un me-
decin de genie, il fut aussi un grand
philanthrope et un grand ami des pauvres
et des malheuroux.

Les maladies transmissibles en

Suisse, au cours de i'annee 1925.

Le service föderal de l'hygiene publique
a publie recemment son tres interessant

rapport sur la situation hygienique de

notre pays en 1925.

Xous croyons utile et interessant de

donner ici quelques extraits du chapitre
concernant les maladies transmissible-,

Le rapport parle tout d'abord de 1

'epidemic de ruriolc qui rftgne en Suisse

depuis cinq ans, et qui scmble — heu-

reusement — ötre sur son declin. Au lieu
de 1274 cas signalos en 1924, il n'y en

a eu que 329 en 1925. Ceux-ci pro-
viennent presque exclusivement des cantons

on la vaccination n'est pas obliga-
toire, et principalement du canton de
Berne. La cause de la persistance des

foyers est toujours la memo: l'opposition
tenace et irraisonnee, soigneusement entre-
tenue par quelques-uns, contre la vaccination

obligatoire. Ce fait est d'autant
plus regrettable que lors de la röcente

epidömie, les cantons restes indemnes de

la maladie sont ceux oft la vaccination

obligatoire est strictement observöe.

L'epidömie a conserve, il est vrai. un
caractere bönin et n'a coftte aueune vie
humainc, mais les pertes materielles quo
nous lui devons sont loin d'etre negli-
geables, ainsi que le montre un releve des

depenses totales qui out atteint, pour la

seule annöe 1925 et pour combattre la
seule variole, fr. 177 442. Depuis 1921,
soit pour les cinq derniferes annees. la
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